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Vocation et mission
La mission commence par un regard. Ce regard a deux orientations.
Il est orienté vers le monde.
Lorsque Dieu envoie Moïse vers les Hébreux, il lui dit clairement : «J’ai vu la souf-

france de mon peuple et je t’envoie pour le délivrer» (Exode 3, 7). N’est-ce pas une invitation 
adressée à Moïse pour qu’il regarde lui aussi ?

Jésus, qui formait ses disciples à devenir moissonneurs, les invitait à regarder les 
moissons : «La moisson est abondante, mais les ouvriers sont peu nombreux» (Luc 10, 2).

Paul, en arrivant à Corinthe connaît bien le milieu, et devant les  difficultés, il se 
trouve «faible, craintif et tout tremblant» (1 Cor 2, 3). Et dans un demi rêve, il voit un Macé-
donien debout devant lui qui l’appelait : «Passe en Macédoine, viens à notre secours» (Ac-
tes 16, 9).

Le pape Jean-Paul II, dans  La vocation et la mission des fidèles laïcs chrétiens, au 
n°3, écrit : «Il faut donc regarder en face ce monde qui est le nôtre, avec ses valeurs et 
ses problèmes, ses soucis et ses espoirs, ses conquêtes et ses échecs…».

Oui, pour appeler à la mission des  laïcs et des religieux, des diacres et des  prêtres, 
des évêques et un pape, il est nécessaire de leur montrer l’Église et ses besoins, le 
monde et ses attentes. Il faut savoir à qui on est envoyé et pour quoi. On ne peut pas 
éduquer les  enfants et les jeunes à des prises de responsabilités et à des engagements, 
sans les aider à voir la société et le monde et sans éveiller en eux la charité pastorale.

Ce regard a une autre orientation.
Il est orienté vers Celui qui appelle et qui envoie. 
Moïse regarde le Buisson Ardent et écoute le message qui en provient (Exode 3).
Jésus dans sa mission regarde bien souvent du côté du Père : «Jésus leva les yeux 

au ciel…» (Jean 11, 4). 
Et l’apôtre Paul s’élance pour saisir Jésus-Christ comme il a été saisi par lui (Philippiens 

3,12). La lettre aux Hébreux nous adresse aussi ce conseil : «Courons au combat le regard 
fixé sur Jésus» (Hébreux 12).

Pour éveiller des vocations missionnaires, cette double éducation du regard est né-
cessaire. «Dieu a tant aimé le monde qu’il a envoyé son Fils dans le monde… pour que le 
monde soit sauvé» (Jean, 3, 16-17). On ne peut ignorer ni le monde ni Jésus dans la Pasto-
rale des vocations. Regarder notre monde de ce temps, et contempler Jésus-Christ… ces 
deux regards nous donneront la charité pastorale indispensable pour devenir, dans 
l’Église, serviteur de la mission de Jésus-Christ.
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